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¡BBenuB n i . ü . ] , ] . dB TangBr ?
Et rose elle a uécu ce que vloent les roses... 
i'Espace d'un matin...

MALHERBE.

La Section Tangéroise de rUnion Uni* 
verselle de la Jeunesse Juive a-t-elle di^a- 
rue á jamais ? C’est da moins ce que nous 
4émontrent les circonstances qui entourent 
un silence qui dure depuis plus de six mois 
silence par trop prolongé, peut-étre justi- 
fié, mais qui n'a pas cessé de nous inquié- 
ter surde sort couru par l'U.U.J.J. de Tán­
ger. Qu’arrive-t-il au juste ? Nous ne sau- 
rions le dire, ignorant á peu prés tout ce 
■qui a pu se produire au sein de cette inté- 
ressante organisation sociale.

Et Yoici que pour la deuxiéme fois, que 
depuis son exísteiice, constamment troii- 
blée, jepose laméme question. Qu’est dé- 
venue l’U.U.J.J. ? Essayons toujours, en 
attojidant qu’unelumiere quelconque vienne' 
éclairer ce mystére, de reconstituer un peu 
les derniers événements qui parurent mar- 
quer une ore nouvelle pour la section lócale 
de TUnion Universelle de la Jeunesse Juive.

On se rappelle que devant les nombreux 
accrocs snrvenus dans l'application du pro- 
gramme que nous connaissons tous, les di- 
rigeants de la section lócale éurent á lutter 
vaillanment contre les difficultés sans ces- 
se accrues qui se dressaíent sur leur che- 
min; ils réussirent, non sans efforts, á pal- 
lier aux anicroches du moment; mais bien- 
tót, Tinsouciance parút s'emparcr d'eujf et ' 
la Société tomba dans rétiolement le plus 
lamentable. Plusieurs comités se formérent 
parla suite, qui disparureiit ápeu de.temps 
prés, convaincus probablement de Timpos* 
sibilité de mener á bien une aussi belle 
mais ardue mission.

II s'en était fallu de peu pour que TAgen- 
ce. de Tánger de TU.U. J.J, disparüt dans le 
néant, lorsque, M. Aimé Palliéres, Prési- 
dent du Siége de París, fit son ■ appaj*itÍon 
a Tánger. M; Aimé Pailliéres-nos lecteurs 
s’en rappelleront sans doute-accordq, k l'is- 
sue de lá Confój’ence qu’il donna, au Grahd 
l ’héíUre Gervantés. une entreyue particulié- 
re au dernier Comité Directeur de la susdi- 
te Entilé. II fut on ne peut plus surpris de 
constáter l'état d’abandon dans lequel se 
írouvait l'U.U’J.J. de Tánger, et, dans la

crainte d’une radlation complete, il expri­
ma le désirde la voir placée sous les auspi- 
cesetlehautpatronage de plusieurs mem- 
bres de notre Communauté, présents a la 
reunión.

Nous avions tiré Un excellent présage de 
cet événement et nous vécumes depuis lors 
ainsi, abritant toujours le ferme espoir de 
voir la Section de Tánger se soustraire a la 
deshérence dans laquelle elle était tombée.'

Hélas !■ nos esperances ont été décues. 
Nous n’avons depuis ce jour-lá rien vu et 
rien entendu concernant l’U.U.J.J. de Tán­
ger. Une société de plus qui vient aiigmen- 
ter lé nombre de ce lies déjá disparues.

Soyons optirpisies attribuons cet état 
de choses á une prédétermination du Des­
tín. Certes, l'Union Universelle de la Jeu­
nesse Juive aurait été d’une utilité incon's- 
testable pour le Judaismo Tangéroi.s, ne se- 
rait-ce que par le fait d’établir une liaison 
entre les jeunesses israéiites de TAfriqu(? 
du Nord et celles de notre ville. Mais voilñ, 
á Tánger, plus qu’ailleurs,tout a une fin pré- 
cipitée; beaucoup d’enthousiasine au début 
de Tapathie et de Tindifférence par la suite. 
C'est de cette fagon-lá que nous voyons dis- 
paraitre, impuissants, sous nos yeux, une 
des plus Utiles et des plus intéressantes ins- 
titutions qui se soient fondees á Tánger.

Triste sort vraiement. que le sien! A notre 
humble avis une société pareille ii’aurait 
jamais du étre délaissée ainsi. Les person- 
nalités interessées dévraient y remédier si 
touteíois il est,encore temps d’agir. Nous 
leur abandonnerons done ce soin tout en 
souhaitant que.rentente, lebon senset la 
raison de notre jeunesse, reprennent leur 
droit en déterminant une actívité nouvélle.

La SQUScrlplíon juiue angip-americaine
Les dégáts produits par les désordres de 

Palestine. sont couverts. Les Juiís anglais 
ont souscrit 75.000 livres sterlings et les Is­
raéiites améncains,400.000 dollars. Ils^ont 
demandé á, Ereíz IsVael d’envdyer la note 
des bospins ürgents. ' v ‘ •

Pendant .ee téiiips leHaut' Gorhmissaire 
fait savóTr pór proélaipatíóa'que les, juiís 
peuvent passer á la caisse gouvernementa- 
le pour toucher une part do í'indemnité due 
pour les dégüts subís.

íe  üeoiieose ím ive
((̂ La Voix d- Israel*^ publie dans son nu-* 

méro du 10 Octobre, un appel du Grand R a- 
bbin Joseph E l^uez, aux isi'aótites de Tu- 
nisie, congu en ces termes:

Chers fréres:
A l’occasion des prochaines fótes il m’in- 

combe unimpérieux devoir; celui de in’a- 
dresser á vous pour vous faire savoir et 
souligner le grand mérito de l’ceuvre du 
Keren Kayemeth Leisraél.

Des choses véritablcment grandeset éton- 
nantes sont été accomplies par le Keren Ka­
yemeth Leisraél pendanL ces derniéres ali­
nees.'Les paroles-me manqueiit pour dé- 
peindre l’importance du bien qu’il a íait 
pour la libération de la Palestine et sa re- 
construction. Aprés les ténébres épaisses 
qui n'ous ont enveloppé peiidant. plusieurs 
siécles de galouth, de véritables miraeles se 
sont réalisés ces derniéres années qui nous 
donnent l’espoir de voir notre pays délivré.

Un grand nombre de pionniers arrivent 
chaqué année dans le pays et demaiident de 
la terre pour la cultiver et en vivro. Or les 
moyens manquent au Keren Kayemeth 

.Leisraél, pour satisfaire ces louables dé- 
sirS. C'est dónele DlílVOIR do chaqué juif 
de venir en aide á cette ceuvre piense et de 
prendre part afin qu’elle puisse mener a 
bonne fin sa táchc, c’est-á-dire le 'rachat 
complet de la terre de notre pays et Tóta- 
blissement de nos fréres qui deinandcnt á 
travailler le sol d'Eretz Israel.

Nous qui savons que chaqué lopin de Ie­
rre sainte, acquis par un israélitc lui fait 
gagner le monde futur et que la « Mitsva » 
de racheter le pays est une de , nos plus 
saintes recommandations pouvons nous gar- 
dei’le silence aun paroil moment?
Eveillez-vous done chers fréres I avec toute 

l’énergie dont Dieu vous anime, levez-vous 
done avec une volonté ferme et portez gé- 
néreusement vos dons ,et ofírandes au Ke­
ren Kayemeth Leisraql.

Que toutes les ámes s’éveillent et que tou- 
tes les mains se lévent pour accomplir cette 
grande oeuvre'divine pour libérerla Terre 
Sainte et'la rendre á ses enfants qui re- 
viennentvers elle dans un élan d’amour et 
dans Tattentadu Salut.

Que Dieu soit avec vous et vous bénisse 
I  Amen 1 -

Le Grand-Rabbin Intérimaire de Tiínisie

Y o u s s e f  E l g u e z
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D ’u n a u tre  cóté, M. Ussischkin, Président 
de VAgence Juive, dans soh appel " A nos 
fr é r e s e tá  nos amis du monde entier” nous 
dit ceci:

«II ne doit pas exister une seule maison 
«juive» dans le monde entier qui ne pren- 
ne part, par un don « máximum », á l’ac- 
quisition de nouveaux terrains dans notre 
pays pour l’établissement de nouvelles colo- 
nies. II ne doit pas exister un seul_« sionis- 
te », jeune ou vieux, homme ou femme, quí 
ne sacrifie une partie de son temps au cours 
de ce mois pour recueillir ces sommes. Et 
il ne doit pas seulement recueillir de l’ar- 
gent, il doit aussi porter dans chaqué mai- 
son juive l’explication de ce qui s’est passé 
en Palestino et de ce que doit étre notre
devoir».

Notre peuple setrouve maintenant au 
carrefour décisií: s’il Irouve en lui mérae 
les forces nécessaires, alors «meaz jetze 
motok» (de la forcé sortíra la douceur), 
alors nos ennemis serónt obligésde taire 
la paix et de dire, comme autrefois le chef 
de nos anciens oppresseurs: « Qu'elles sont 
belles, tes lentes, ó Jacob, et tes demeures, 
ó Israel!» car «Israel est le peuple éternel 
et il est digne de son pays et dígne de lui 

A roeovre!
Je vous souhaite bonne année et travail 

fécond!
USSISCHKIN

Nos correligionnaires de Tánger ne ponr-  
raient-ils p as suivre ce bel exemple d ’hum a- 
nité et de fra tern ité  que nous enregistrons 
au sein des d ifférentes collectivités ju ives  
du monde entier ? A oms croyons ferm em ent 
qu’avec un peu de bonne volonté nous a rr i-  
verions,sansdoute, á jo in d re  notre humhle 
e ffo r t á. ceiui de nos fréres, et apporter nu 
Yishoub le secourspour la  reconstruction. II 
su ffira it pourcelá  de contribtier, selon nos 
moyens, et á l’occasian des d ifféren ts événe- 
ments de fam ille, au Kéren Kayemeth Leis- 
rael.

Le Kéren Kavemeth LeisraSl a pour buf de ra- 
cheíer la Terre de Palestlne en proprlété Ina- 

liénable du peuple Julf
P riére d ’adresser les dons et souscriptions

á M. Moise J. Azancot.
Rué du Télégraphe Anglais, Tánger.

C o i x d L e ^ o o f a c l o

Con verdadero regocijo nos hornos en 'e r 'd n  de 
la  cond«roración de que ha sido ohjcio el notable 
Si Allal Amfarredj, Primer .labia do S.E rl Meii- 
dub de '.M  Xerifiaria, en ociisión d<> 11 Recepción 
dada en Rabal, a los delegados d^l H- bus y Luga­
res Santos de Argelia. Tiin^z y Marruecos.

Si Alia! Amrarred] ha elevodo a la  digni­
dad de Cumeudador Je la Oruen del üissum

^  La^pe^sonalidad de Si M U I  Amfarredi que todo 
Tánger ^e^pela y apre'-ia por 'as bellas virtudes 
Y cualidades que, leiine. es dignísiiiM de la pro­
moción que recibe en justa  recompensa y home­
naje a su labor. Gelebriimos muy de v^ras este 
fausto aconterimienio ñor el que nos congratula­
mos,felkii ando sim eram m teaí^i Allal Amlarre ij.

K W • Psaum e.
•• V

1 A u  che f des chantres. Des fils de Koré,
2  Ecoutez ceci, vous íoxiS. peuples.

Prétez l’oreiUe, vous tous, habitants du monde,
S Petits et grande,

Riches et pauvres\
4 Ma bouche va fa ire  entendre des paroles sages,

E t mon caeur a des pensées pleines de sens.
5 je  préte l’oreille aux sentences qui me sont inspirées. 

J'ouvre mon chant au son de la harpe.
6 Pourquoi cra indra is-je  aux jouvs du malheur, 

Lorsque l'in iquité de mes adversaix'es m enveloppe ?
7 Tis ont confiance en leurs biens,

E t se g lorifien t de leur grande rickesse,
8 l is  ne peuvent se racheter l un l autre,

N i donner a Dieu le p r ix  de rachat.
g Le rachat de lexir áme est cher,

E t n'aura jam áis lieu;
70 Hs ne vivront pas toujours,

l i s  n'éviteront pas la vue de la fosse.
Car ils la verro n t: les sages meurent.
L'insensé et le stupide périssent également,

-He ir,itíoonf n fPnutres leurs biens.
11

E t ils laissent ád^autres lexirs biens. 
j 2  íls  s'im aginent que lexirsrnaisons seront éternelles, 

Que leurs demeures sxibsisteront d'áge en áge, 
Exixdont les noms sont honores sur la  terre.

IH Mais l ’homme quiest en honneur n a pohit de durée 
11 est semblable aux bétes que l'on  égorge.

14 Telle est leur voie, leur folie,
E t cexix qui les suivent se plaisent á leurs discours . 
-P a u s e .  {desmorts

15 Comme xin troupeau. ils sont m is dans le séjour 
La mort en fa it  sa páture;
E t bientót les hommes droits les foulent aux pxeds, 
Leur beauté s'évanouit, le séjour des morís est 
leur derneure.

15 Mais Dieu sauvera mon áme du sájour des morís. 
Car il me prendra sous sa protection—Prtuse.

17 Ne sois pos dans l.a crainteparce qu’un homme 
s'enrich tt.

Yarce que les trésors de sa maison se m u ltip iien t;
18 Car il n'emporte rien en mourant,

Ses trésors ne descendent point aprés lu í.
79 H aura beaus’estimer heureux pendant sa vie,

Oh aura beau te louer des jouissamees que tu te
20 Tu iras néanmoins au séjour ríe tes péres, [donnes, 

Qtii ja m a is  ne reverront la lumiére.
21 L'homme qui est en honneur. et qui n a  pas  

d ’intelligence,
E st semblable aux bétes que L’on égorge .

(P sa u m e  49).

• • a ' '.f.;

i \  Baile de rEeare de tiourrüyre el d’Haeülemeiii de Tánger
Nadie en Tánger desconoce la meritoria 

labor de humanidad y altruismo qae persi­
gue desde ha largos aftüs l'CEuvre deNour- 
riture et d'Habillement de las Escuelas de 
la Alianza israelita de Tánger. Todo el mun­
do es unánime en reconocer en la sublime 
fundación de la ilustre baronesa Clara de 
Hirsch una de las más laudables e intere­
santes instituciones filantrópicas que Tán­
ger posee.

La colonia Judía de Tánger sabe sin duda 
alguna, que la susodicha entidad sufraga 
los gastos que originan la comida distri­
buida a diario a más de 500 alumnos me- 
nesterostis de las va citadas Escuelas, a los 
que además viste y calza siempre que su 
situación ünanciera se lo permite. Es, en 
una palabra, una obra digna del mayor

encomio, mereciendo, por este concepto ,̂ 
nuestra mavor atenciób y estima.

En la jiwentud piesente, depositamos 
todas nuestras mayores esperanzas; nues­
tros correligionarios no deben olvidar todo 
esto y acordarse a menudo de esas inocen­
tes criaturas que la necesidad desús padres 
hace sumergir en la miseria.

Hoy se le presenta una hermosa ocasión 
de poner de relieve los sentimientos altruis­
tas que jamás abandonó en cuestión de- 
beneficencia; acudiendo en. graa, número al 
baile que organiza TQSuvre de Nourriture 
et d’Habillement, hoy sábado, a las 10 de la- 
noche en el Gran Kursaal Francés.

Dado las numerosas simpatías con que 
cuenta esta Benéfica institución, promete el 
baile de esta noche un excelente resultado y 
un éxito tan brillante como merecido.

6 ;\RjvG£ CENTRAL Lubrificantes - Ga-^olina - Neumáticos-

ABIERTO TODA LA NOCHE

CALLÉ DE FEZ TELÉF. N." SOT '

ni
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Q Ich-Yehudi
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A armera de preámbulo, quiero dedicarte 
5 Oh Ich Yehudi! un saludo afectuoso de co­
rreligionario. y de ciimpañero en lides perio- 
díflticas. 8oy y he sido siempre lector atento 
de todos tus trabajos literarios, y franca-men- 
ie, aunque de distintas ideas, que desde lue­
go no deseo compartir pero que respeto, me 
pones en un aprieto para dilucidar si es po­
sible varios puntos que en tu atinada respues­
ta me expones con temerario atrevimiento. 
En realidad, quiero y persisto en hablar del 
judaismo tangerino; soy acérrimo observa­
dor del desenvolvimiento de ese judaismo y 
íijo principalmente mi atención en estas nue­
vas generaciones que se succeden al tra­
vés del tiempo y las evoluciones que experi­
menta nuestra raza en el decurso délas épo­
cas que transcurren.

Desde luego, que para mantener mis pun­
tos de vista sobre estos escabrosos temas, be 
tenido que prescindir hace tiempo de militar 
en las filas de aquellos mismos que se edu­
caron bajo los auspicios de las terminantes 
y rotundas órdenes o consejos de la Hue de 
la Bruyére de Paris, donde tal vez Ich Yehu­
di obsesionado en su tierna juventud se ha 
dejado acicalar en tenebrosas redes de neo- 
judaismo.

Tampoco soy sionista querido correligio­
nario y colega; no entiendo' que para ser 
i)uen judio hay que seguir las máximas de 
Herze!, ni menos entregarme en cuerpo y al­
ma a esas doctrinas, y promesas que nunca 
«e cumplirán por destino y mandato del 
Todopoderoso.

Todo esto, ese martirologio incomprensible 
que muchos no quieren soportar, porque hay 
tantos que se avergonzan y hasta les parece 
una humillación el llamarse judio, no es más 
que un sendero que seguiremos los hijos de 
Israel en la vida, escabroso desde luego, lle­
no de espinas, pero al fin, el único para de­
fender en asas del deber el nombre sacro­
santo de Israel. Tal vez, ¡oh joven escritorl 
llames a esto tradicionalismo, pero sería un 
error por tu parte, ya que lo que somos hoy 
como pueblo y como raza, son los vínculos 
que nos unieron á i a religión; sin esto, nues­
tro nombre no hubiese sonado nunca en el 
mundo, es la tradición en suma la que nos 
hace vivir como pueblo aunque nuestra per- 
pétua y agónica inquietud, haya servido de 
aguijón al mundo.

Malo es el sendero escogido por ti ¡ oh Ich 
Yehudi! muy escabroso ¡ todo él lleno de 
abrojos que será difícil puedas talar con tus 
atinados consejos y estudios neo-judios. No 
es necesario para ser judio, abrir puertas y 
ventanas para que esa atmósfera fanatizada 
se descargue y haga de nuestra juventud una 
generación consciente y culta. En las épo­
cas modernas, el judaismo, emancipado de 
tina cultura de bastante empuje.no olvida 
nunca su arraigado vínculo religioso, y la

prueba la encontramos que cuando algún 
propagandista de aquellos que envía el Co­
mité Ejecutivo Sionista, como emisario de la 
reconstrucción de Erez Israel, hasta las mis­
mas mujeres judias se desprenden de sus 
joyas para aportar su óbolo á Sion ¿ y este 
gesto, querido Ich Yehudi, cómo lo caliñca- 
rias, de asimilación o de tradicionalista? Yo 
en mis escasos medios de cultura judaica lo 
califico de religión; ese mismo apego a la tra­
dición hace que los propagandistas sionistas 
encuentren campo abierto en sus correrías 
por países donde el nombre de Sión nunca 
despertó sentimiento en los corazones de 
esos lejanos correligionarios, que habitan 
los nuevos continentes.

¿Y a esa propaganda mal hecha, llama Ich 
Yehudi, una postrer reacción que hace evo­
lucionar al judaismo hacia el único sendero 
que puede asegurarle la vida? muy al contra­
rio, esa asimilación, esa evolución ficticia 
que el pueblo de Israel sufre en estos mo­
mentos, desde Herzel hasta nuestros dias, es 
lo que hizo despertar entre las razas semitas 
el odio, la venganza, la inmolación de niños 
inocentes mujeres y ancianos en aquellas 
lúgubres calles de Hebrón y Safet, y el látigo 
del verdugo sigue y seguirá flagelando nues­
tros cuerpos lacerados desde antaño por la 
persecución de las demás razas.

Es un preámbulo demasiado tradicionalis, 
ta, dirás para tus adentros y comentarios en 
tus cotidianas tertulias; pero es la realidad, 
y como fuimos educados en ese apego reli­
gioso desde nuestro uso de saber, no debe­
mos apartarnos por muy modernistas que 
puedan s3r nuestras ideas. Efectivamente, 
ese es el mal de que adolece una parte de la 
juventud judia tangerina, iniciada desde 
muy poco tiempo a esta parte en ese am­
biente neo-judio, muy modernista por cierto 
que le hace olvidar y hasta se estremece de 
llamarse judio a la vista de los profanos de 
su religión.

Y esto ocurre con ese elemento joven, muy 
culto por cierto, muy emancipado, pero muy 
empachado de modernismo, imitando al mis­
mo en su desenfrenada carrera, la mujer 
judia de Tánger, falla de esa necesaria doc­
trina religiosa que la haga comprender las 
virtudes y excelsitudes que la misma encie­
rra. Precisamente la mujer judia de Tánger, 
con su “cabecita de pelo corto é idéas lar­
gas" es la que más ha querido acaparar esa 
“pose“ extraordinaria con sus atavíos último 
grito de la moda y sus valiosas joy^ que lo 
mismo las luce en las reuniones sociales que 
frecuenta como en los templos religiosos a 
los que acude, ignorando esa doctrina porque 
no se la han enseñado los que están llama­
dos a ello.

Y, porque no hablan de esos catédráticos 
que vienen a Tánger para practicar la ense-
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Recaudación para las Uiciimas 
ce los nisiuriiios íe  raiesiina

Donativos de JO Frs. : León A. Azancot; 
Isaie Bendayan; S. Azancot; Ry. Aquiba Sa- 
nanes; León S. Farache; Mair Guitta; León 
Essayag; Jacob Anidjar de Rafael Serru- 
ya; C. J. Henchimol; L. M. Benchimol; Isaac 
A. Benaraut; A. Laredo; A. D. Assayag; A. 
Botbol; Anónimo; Marcos Serruya; Moses 
Serruya; J. Ezagui; A. Zerzer; A. E. Benche- 
trit; Is. Trojman; Isaac Bendayan; M. Ben­
dayan; A. J. Benaiin; Anónimo; A.J. Ben- 
chetrit; Moses J. H. Bengio; J. Bengio; Isaac 
D. Benoliel; Jaime Bendayan; Michel Benda­
yan; Moisés Marrache; Alberto Coriat; Salo­
món Aragón; Isaac Benarrosh; Messod Abe- 
cassís; Rica Toledano; Anónimo; Salomón 
Abadarhan; R. M. Bengio; David Benarrosh; 
Joseph Aburbeh; Isaac Chocron; Yamin Co­
hén; Habib Roffe; Daniel Israel Foiiseca; S. 
Benshimhon; Haim Bengio; Mimon Edery; 
Abram Edery M. Marrache; Judah Ezrihem; 
Shalom Bendayan; Yamin Medina; Salomón 
Azerrad; Isaac Pinto; Moj'uf Elmaleh; Ra­
fael Murciano; Benchetrit; S. J. Beaatar; Sa­
muel Labos; Joseph Abecassis; Joseph A. 
Benzaquen; Isaac Edery; David Sánanes; 
L. H. Nahon; Quedoshim; Semtob J. Cohén; 
A. Benyair; Moses Delmar; Yeníob Anid­
jar; E. Bensadon; I. Benzaquen; Benda­
yan; Benchiraol; Benlolila; Shecury; A. S. 
Berdugo; Moisés Fzagui; A, Anidjar; J. H. 
Nahon; M. Buzaglo; Michel Marrache; Abra- 
ham Bendrihera; Siier; M. Ribbi y Alo
Barugel; Luna Laredo; Jacob Yamin Cohén; 
Mesod Ohayon: Isaac Assayag- 

Donativos de 7.50 Francos. Salomón Ben- 
simhon; Amram Bendayan:

Donativos de 5.00 Frs.: Moses S. Anidjar; 
Elias Serruya: Jacob Cazés: Yona Elbaz; 
Isaac Muyal; Rubén Bengio; M. Benchimol; 
bheraaya Bentolila; Moses Pimienta.

fianza judia en centros como el Seminario o 
de la Alianza y comen “hazir“ en hoteles pro­
fanos a su religión. Tal vez, esos profesores 
también empachados de modernismo predi­
quen en sus enseñanzas el neo-judaismo,esa 
asimilación absurda que a lodo trance quie­
ren inculcarnos los émulos de Reinach.

Y por último, amigo “Ich Yehudi“ con mi 
seudonismo no aspiro a dividir a Israel; núes 
tra raza nunca será dividida mientras man­
tenga en su alma y su espíritu la tradición; 
en ese caso, tal vez la asimilación sea la ba­
rrera divisoria y todos viviríamos con una 
autonomía absoluta, pero como todos profe­
samos el mismo credo y al amparo de nues­
tra religión reconfortamos siempre nuestras 
almas, esa rama que por cierto no la plantó 
Herzel perdurará al través de los siglos míen 
tras todo aquel que tenga nombre judio se 
sienta orgulloso a la vista del mundo de per­
tenecer a esa raza milenaria, la que a pesar 
de sus persecuciones, de su martirologio con* 
tinuo, nunca temblará annque el látigo del 
verdugo siga descarnando su cuerpo.

I ch A chkenazi 
Laraehe^ Noviembre 1929.

I C O S
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PARA ?

El COCHE DE HOY

V.S.ROYAL
Si usted hubiese ido apuntando día por día las 
cosas que hubiera querido ver reunidas cuan­
do tuviese que comprar nuevas cubiertas, el 
resultado hubiese sido una lista más p menos 
como la de las ONCE CARACTERISTICAS 
de la nueva U. S. ROYAL, que constituyen los 
mayores factores en punto a Seguridad, eco­
nomía, íácii dirección, resistencia, elegancia 

y rendimiento máximo

1. Mayor kilometraje sin
patinar.

2. Menos gasto de fuerza.
3. Rodadura más gruesa.
4. Más fácil de ^ la r .
5. Libertad para rodar.
6. Mayor adherencia por

los bordes.
7. Frenado más seguro.
8. Rapidez para arrancar,
9. Aspecto más elegante.

10. Mejor base para correr.
U . Seis telas de cuerdas 

reforzadas.

AYER no podía Vd. conseguir todo esto en ninguna parte por ningún dinero 
HOY lo tiene en la nueva U S. ROYAL (reforzada). Infórmese de sü reven­

dedor y pruébela. Si su proveedor no la tiene, pregunte ai distribuidor mas
próximo, él le dirá quién se la puede servir

: =  Distribuidores para Tánger, Ceuta, 
Melilla y la Zona Española de Marruecos: Delmar Si B o u M  Fasleur, 21

■: T A N G E R  >

a d e l a n t e

G A F É  G E K T R A I t " '
El local más amplio y mejor situado 

en Tánger
PUNTO DE REUNION DE LOS 
HOMBRES DE NEGOCIOS

ESpECIALIDAP EN C A fE
BEBIDAS DE LAS 
MEJORES MARGAS

S e x * ' v l o l o  e s m e f a c X o

p r o p i e t a r i o :

<#■PAUL S A C A S E
MINOTERIE-BOULANGERIE 
PATES ALIMENTAIRES

Téléphone 134

The Todd Company

AGENT GÉNKRAL POUR LE MAROC:

jaCOB MOSES COHEN. • T t̂NGER

< •.

H .  B .

LA MEJOR CERVEZA HOLANDESA
EN BOTELLAS Y UEDIAS BOTELLAS

La demanda aumenta de dia en día. 
El buen consumidor, de buen paladar, 
debe insistir y pedir siempre

2?» H *  B *
Agontes para marruecos; CORIRT ft C¡a. • TAHQER

E L  S A L O N  D E  L A S  

G R A N D E S  E X C L U S I V A S

■u.«'Office Immobilier du
126, BOULEVARD DE LA GARE, 126 

O a s a b l a n o a

Transactions immobiliéres 

Gérance d^immeubles .> 

Placement de capitaux^: *̂4

Leche condensada

MARGA

FHERSiiNT
Producto garantizado 

de Holanda

AGENTES EXCLUSIVOS 

PABA H A B R U B Ó O S :

CORIA! & C .'^» TAH6ER

OU  A L L O N S  N O U S ?

C a f é  €ie> B a r i »
oiiiiiiiiiitiüiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiinmiiiiiimii 

ENGLISH SPOKEN - o -  TÉL. 210

B IZ C O C H O S

vicToma''
C H O C O L A T E S

Ayuntamiento de Madrid
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Con motivo de la celebración de la gran 
ceremonia comemorativa del undécimo ani­
versario del Armisticio, reinó gran anima­
ción en la población durante todo el día del 
lunes pasado.

El nuevo edificio de la legación de Francia 
vióse concurridísimo, asistiendo al acto la 
colonia francesa y algunas representaciones 
de las diferentes colectividades que aquí 
conviven.

Las Tropas de los Exploradores Israelitas 
de Tánger y de “La Fran9aise“ al mando de 
los Sres. Serruya, Cavel y Serra, secundados 
por sus respectivos sub-instructores y prece­
didas de la magnífica banda musical de los 
Exploradores Judios, hicieron a las 11 de la 
mañana, su entrada en la susodicha Legación. 
Luego de haber dado lectura de los héroes 
franceses de Tánger fallecidos en la Gran 
Contienda Europea, la asistencia observó el 
minuto de silencio tradicional.

Acto seguido y a petición del Ministro de 
Francia,M. de Witasse, la banda de música de 
los Exploradores Israelitas de Tánger, ejecu­
tó “La MarseiUaise“- que el público escuchó 
con recogimiento. Los Exploradores Judios 
fueron muy aplaudidos.

M. de Witasse seguido de distinguidas 
personalidades del Cuerpo Militar francés, 
pasó revista a ambas tropas y felicitó caluro­
samente a sus jefes por tanto acierto en su 
delicada misión. A la salida de la Legación, 
fueron obsequiados los Exploradores en el 
Gran Café de París. Desfilaron poco después 
por las principales arterias de la población 
en donde fueron acogidos con entusiasmo 
indescriptible.

En en el Gran Café Central, fueron asimis­
mo obsequiados por su propietario Sr. Saca- 
relio. La banda musical de los Exploradores 
judios, ejecutó varias piezas de su repertorio 
asi como también el himno nacional inglés, 
cosechando numerosas ovaciones.

Un grupo de monísimas señoritas que en­
tra a formar parte de la Tropa de Explorado­
res Judios contribuyó mucho el éxito obte­
nido.

Ha sido, en resúmen, un verdadero triunfo 
por el qüe felicitamos a los Sres. Serruya, 
Nahon, Serra, Cavel, al Comité Protector de 
los Exploradores Israelitas, a los sub-instruc­
tores e instructores de ambas tropas y a M- 
Denoun, Profesor de música, por la notable 
aptuación de la agrupación naciente que tan 
magistralmente dirige.

SaseFibase a Jld&iante

Leemos en un diario:
«En un pueblo del Sur de Francia un jo­

ven ha dado muerte a su madre, para poner 
fin a los horribles sufrimientos que le tortu­
raban.

Los Tribunales han aprobado su conducta 
absolviéndole ».

Esta noticia tan escueta nos hace meditar, 
trayéndonos a la memoria la debatida cues­
tión que tantas polémicas ha suscitado. ¿Es 
licito matar al prójimo cuando sus padeci­
mientos son insoportables e incurables? An­
tes de contestar examinémoslo serena y de­
tenidamente bajo diversos aspectos. Para los 
efectos legales es sumamente difícil delimi­
tar entre el homicida compasivo, que obra 
siguiendo los dictados de su recta conciencia, 
y el villano que excudándose en una enfer­
medad, que no por ser en extremo dolorosa 
es incurable, mata impíamente con fines 
execrables.

Se nos objetará que es asaz cruel dejar com­
sumirse lentamente entre los mayores sufri­
mientos un ser consciente de su desgracia, 
que es inhumano prolongar más su vida la­
cerada por los más agudos dolores, que le 
arrancan paulatinamente hasta el último há­
bito de su existencia y que le harán sucumbir 
en la más lenta y cruel agonía.

¿ No es un acto piadoso dar fin, por medio 
de la eutanasia, a esa vida martirizada.

Las objeciones que nos exponen son muy 
atinadas e hijas de un sano y compasivo sen  ̂
timiento, pero no extrañan el espíritu de 
equidad que debe presidir tpdo juicio certe­
ro e imparcial. Prosigamos nuestra disqui­
sición. En el aspecto moral infringimos los 
más elementales principios de los mandar 
mientos divinos. Dios nos ha dado la vida 
con todos sus placeres y dolores y justo es 
que sea El quien ponga fin a nuestros días.

¿ No es pues una aprobación delictuosa lo 
que cometemos disponiendo a nuestro antojo 
de una existencia que no nos pertenece ?

En el aspecto científico se obra con preci­
pitación censurable. Los conocimientos que 
tenemos de la medicina son relativos. Cons­
tantemente nos sorprenden con nuevos ade­
lantos por los senderos espinosos de la Cien­
cia. ¿No es entonces aventurado calificar de 
incurable una dolencia cuando ignoramos los 
descubrimientos que la medicina nos depara­
rá mañana ? Siempre que exista una posibili­
dad remota de aliviar los dolores de esos se­
res desgraciados es un crimen imperdonable 
matarles prematuramente.

Vistas las razones anteriormente expuestas 
consideramos este procedimiento posible, 
aunque sus simpatizantes movidos por un 
sentimiento de piedad quieran justificarlo.

Si la justicia perdiese su rigidez, transi­
giendo por motivos sentimentales y prodi­
gando su lenidad la Tierra sería un veneró de 
delincuentes..........

S. M. C.
Tetuán,

La conierence des Delegues 
de la Federaiion

des Eciaireurs israeiites de France
(Su ite)

II apprend que Téclaireur type n'est pas 
un gargon habillé de kaki; avec un grand 
chapeau et des genoux ñus; au contraire, q 
se rend compte que c’est un gargon ideal, 
essentiellement bon et serviable, qui n’agi- 
rait que conformément á la loi deTéclaireur. 
Et qu’elle est cette loi de I’éclaireur? C'est un 
petít code bien á la portée de Tenfant, code 
de l’honneur, de la bonté et de la vertu. 
Cette loi inculque les principes sur lesquels 
nous nous basons pour refaire notre jeunes- 
se. C’est le levier gráce auquel se lera le re- 
lévement moral de notre race. On peut exi- 
ger de l’enfantqu’il comprenne et qu'il s'as- 
simile á cette loi, mais on ne peut pas lui 
demander de l’appliqúer sans défaillance; 
ce serait surhumain; aussi, la promesse de 
l'éclaireur, cette íameuse promesse qui est 
au fond une invistiture, cette promesse qui 
engage toute la vie de Téclaireur, lui ad- 
joint-elle de íaire tous ceseííorts pour obéir 
á la lo i; c est ainsi que toute latitude est 
laissée pour l'amélioration de l'enfant: exi­
ge non pas l’obéissance intégrale, mais l’o- 
béissance dans la mesure de ses mtoyens - 
on íait confiance á récUureur pour qu’il 
íasse réellement tous ses eííorts pour obéir 
ala loi; et l’éclairear met son honneur á mé- 
riter cette confiance. Et notez bien que ce 
ne sont pas lú de vaines formules; chaqué 
éclaireur prend son róle tres au sérieux et 
les scouts son fiers de leur loi et de leur 
uniforme: D’ailleursle programme éclai­
reur, de méme que le programme louve- 
teau, est, dans la mesure du possible en- 
seigné sous forme de jeu; c’est ce qui ex­
plique d’une part legouement des enfants 
pour le scoutisme, d’autre part reíficacité- 
des méthodes scouts. N’oubliez jaraais que 
le jeu est la principale préocupation de l’en- 
íant.

J’ajoute eníin qu’il existe une troisiéme 
branche de l’activité scoute; celle ci s’adres- 
se aux jeunes gens au desssus de 16 ans ; 
il íont partie de la catégorie dite des routiers- 
obéitá.la méme loi que Téclaireur: sont 

■ seulement d’éviter tous les dangers qui me- 
nacent le jeune homme dans la société ac- 
tuelle, mais ausi de mettre sa íougue, sa 
forcé et son ardeur au Service de cette so­
ciété ii laquelle somme toute, il doit toutt. 
Son corps se íortifie par une sainé fatigue- 
contre laquelle il s'entralne etqui contribue 
á faire disparaitre Ies tentations que la v.ife 
molle des villes íait surgir partout.

(A  suivre).

II El más concurrido de la localidad

'ES
El petróleo es pFodaeto SHELL
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( Pao&lería Cohén \

Rgencia ¿ensra! de la Remin^ton Typewriíer Co
MAQUINAS DE ESCRIBIR

Teléfono 128 Calle Mezquita

' • >

Gasolina filtrada

“ A T L A H T K  ”
A g e n t e : JOSEPH BENDAYAN

TELÉFONOS
Qllcinas 5.21

< •
Deposito 6.22

SERVICIO ESMERADO

A f ^ S A S

^  M  í \  l l L  &  O ’ "

O a l l o  x x ü t r r x m  1 0 O

' T  ^  I V  o  E> R

á ^ a c @ € io r£ o 9  p a r a  c a i r i r o e e i f l a  -  d e r r e r í a  m @ c á a £ a a

a a t ó g a m a  -  T a l l e r  d ía  a l i a p a r  

@ fi:am £c£as.ar£a - Eap@ e£alldadl a& p in ^ ta ra s& l “ Duco♦»

lesiras carrocerías y comparen en neiensa ns sus iniereses
Trabajo esm erado a car^o de personal técnico

T e l eCx. SABAH-TANGER — R. C. TANGER N.'» 61 — T e l é f . N.« 567-366

HiiiHiiimiHíiiiiiimiiiiíiuiimiiiiiiiHiii»mniiiiiiiiHiiii»iiitMHw<mMiu»i»iHiHtiinimn»íiiiinH>ii[iiiíi!lirii»>míiit»i[iiiii»iiiiiniiiiiNiií»H

■ ■ m ■ ■ B ^ • B B ■ B B B B BB B B a B B B B BBBB B BBBBBBBBBB

J U i r r ^ o .  P í j : : l í 1 1 o »

SERVICIO REGULAR SEMANAL ENTRE

Casablanca. — Las Palm as. — Tenerife. — 
Valencia. — Barcelona. — M arsella. — Génowa

Dgentes: |i. &  m. t o l e p a n o  &  c.o Boulevard de París
TELÉfO H O  2-75

L.-!

J . j ^ S . B E N D A V A N
Tel. 458.Registro Cooiercion 29-Playa

importadores ii depositarlos esciusiuos para 
18 zona Española y Tánger de las melores 

marcas de GHampOBRES

Grandes existencias de licores finos de 
marcas y conservas a precios ventajosos

Coñacs y  Vinos de González Byoss 
de Jerez. Rom Negrita. • Vicios 

Carta B la n ca  de A gustín  B lázquez

NOUVEAUTES ELEGANTES 
ARTICLES DE VOYAGE EX 
DE SPORT. - CHAPELLERIE 
PARFUMERIE, ETC-, ETC.

I .  B í a h o :n
T A N G E R  (MarocJ

A o^m ot a nuesf ro í suscriptores qut, de cual* 
diuler deficiencia que observen en el reparto» 
dan cuenta a don jac3b Muyal, Amanda de 

cambios an los Siaduln.

Si Ujo está ladefeaso contra 
Boscai 7 Bosaaitos 
piruaens ae coBboiss

D ettrúyahs con
F U Y - T O X

n iBMCttfWf Itel vara •) bootr
FLY'TOX no mancha 
FLY-TOX no caveneaa 
FLY'TOX no u  innamablc

F L Y -T O X ,
BtASOOaeCRISTAlEnQtnAAZt
aaa; nBB<BrlBliaidMMBaiÍB

Vmb «a m4m la* tiBSBMiBi At

Concesionario para Tángery Zona Española

Compañía Española 
de Colonización

Agencia exclusiva para la venta de 
los célebres automóviles y camiones

DODGE BROTHERS
en la Zona Internacional de Tánger, 
Zona Española de Protectorado en 

Marruecos, Ceuta y Melilla

ACCESORIOS PARA AUTOMOVILES

' stock Michelln

Precios sin competencia

DlrectUfl Tf 
TBtdteM D.”

COLQRIZRDOM. •• BOUtWVft i6 
I TAMGER •piriagoH.MSZ

&

enl

fui
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La llegada de M. palazaf
Procedente del Protectorado Francés, lle­

gó a Tánger en el curso de la quincena M. 
palazat, nuevamente nombrado Comisario 
en Jefe de la Policía Internacional de la Zo­
na de Tánger, en reemplazo de M. Blandy.

Reciba nuestro cordial saludo de bienve­
nida.

pe Sevilla

En donde ha permanecido una corta tem­
perada visitando la Exposición, regresó a 
Tánger, nuestro estimado amigo. D. Mosés 
H. Pinto, del Comercio de Casablanca.

Sea bienvenido.
A Casablanca

Marchó el Sr. Mosés Nahon Júnior, acom­
pañado de su distinguida esposa.

Lleve feliz viaje.
Bienvenido

Después de haber cumplido con sus de­
beres hacia la Patria, vuelve a encontrarse 
entre nosotros nuestro querido amigo, 
D. Leopoldo Sabah.

De Francia
El lunes, U  del actual, reg-esó a Tánger 

procedente de Francia, D. David Buzaglo, 
Cajero del Banco de Estado de Marruecos. 

Bienvenido.
Natalicio

Ha dado a luz con toda felicidad un her­
moso niño, la señora de Don Joseph Assa- 
yag, el conocido comerciante de la plaza.

Tanto la madre como el recién nacido
gozan de perfecta salud.

Felicitamos sinceramente a la famdia 
Assayag por tan grato acontecimiento.

Don Moisés Dodo y esposa, son desde 
hace varios dias los aforfunados padres de 
un hermoso niño.

Reciba la familia Dodo nuestra sincera 
enhorabuena.

Muerte sentida
La semana pasada falleció en Tarapa 

Florida (E. U. A.), a la edad de 80 años, la 
Sra. Rachel Aflalo, natural de Tánger.

A continuación reproducimos lo que un 
diario de Florida relata acerca delaanciapa 
difunta.

«Rachel Aflalo íué madre de 20 hijos, 
cuatro de los cuales murieron en la guerra 
europea, sirviendo en el Ejército francés.

2o años antes de establecerse en América 
fué condecorada por el Gobierno francés, 
por haber tenido la más numerosa familia 
de Francia.»

La finada era tía de nuestros buenos ami­
gos don Jaime, don Fortunato y don Sa­
muel Bendayan, déla Administración, de la 
Farmacia Bouchard y de la Agencia Havas 
respectivamente, asi como también era her 
mana de la Sra.Vda. del Doctor J. Güitta.

Presentamos a sus sobrinos,hermana, asi 
como también a las respectivas familias, 
nuestro más sentido pésame.

fallecimiento
El domingo anterior 10 del corrierite, dejó 

de existir en Tánger, la virtuosa Señora Ma­
rión, madre del distinguido magistrado del 
Tribunal Mixto de Tánger, M. Marión.

A d elante  se une a las numerosas prue­
bas de simpatías recibida por la familia Ma­
rión a la que envía su más sentido pésame.

Regreso
Procedente, del Protectorado Francés, re­

gresó a Tánger, M. Watteuw, Cónsul Gene­
ral de Bélgica en Tánger.

Reciba el distinguido diplomático nues­
tro saludo de bienvenida.

El 20 del actual y procedente de Caracas 
estará entre nosotros el Tio político de nues­
tro amigoD. Carlos Botbol, D. RubenMaman, 
de la firma MamanHnos. de la misma Capital.

Deseárnosle de antemano una feliz estan­
cia en ésta.

Au Grand K ir a a l  F raicals

La Toarnée Barée á Tange?
Lundi prochain 18 et mardi 19 courant, 

auront lieu au Grand Kursaal Franjáis,deux 
grandes représentations artístiques données 
par la troupe Barée dont quelques artistas 
appartiennent á la Comédie Fran^aise, de 
passage á Tánger.

Ces deux veillées théátrales ont été pla- 
cées sous le patronage du Foyer Franjáis 
et du Syndicat dTnitiative de Tánger.

Les artistes qui composent la troupe 
Barée sont une garantie solide de l'impor- 
tance et du succés de ces deux soirées.

La tournée Barée a obtenu partout des 
succés dignes des meílleurs éloges et le 
public tangérois ne doit pas manquer cette 
occasion d'assister á une aussi belle mani- 
íestatlon artistique._____

En el Gran Teairn Geruanies

EL FESTIUilL DE LH ASOCIQÜIOn DE 
CnniAHEROS V SIILARES

El jueves próximo. 21 del actual, se ce­
lebrará, en el Gran Teatro Cervantes, el fes­
tival a beneficio de la Associación de Cama­
reros y similares de Tánger.

Esta simpática e interesante Agrupación 
del proletariado local ha merecido, joven 
aún, el aplauso y la aprobación del público 
tangerino en general, merced al hermoso 
ideal que persigue, y que, nosotros conden­
saremos asir Solidarizar mútuamente para 
el bien común.

El Cuadro artístico de la excelente Agru­
pación teatral, “Alvarez Quintero” ha teni­
do a bien ofrecer su valiosa cooperación en 
pró la Asociación de Camareros y simila­
res de Tánger. , 1

Es pues de esperar, que la función del 
Jueves próximo obtenga el mayor éxito, re­
compensando de este modo los laudables 
efuerzos de la simpática entidad.SALON IMPERIAL

Gran Dancing y Yarietéí^
Calle Cristianos, num- 25. - • TANGER

Pájlna 7

iim zoia
Comme chaqué année, le pélerinage de Mé- 

dan, a fait revivre les souvenirs émouvants 
et d’un homme et d'une époque. Les fidéles 
d’une grande mémoire et d’une grande caiiso' 
étaient lá. Fierre Mortier, en termes élevés,. 
a rendu á Zola, une fois de plus, Thommage 
que ne lui ménagerout pas les générations- 
futures:

« Aucun homme, a-t-il dit, n'aura _eu sur 
« les jeunes gens une influence aussi forte, 
« aussi décisive, aussi bienfaisante.

« Ñous sommes nés á la vie publique, á 
« Tépoque oü un grand écrivain, riche, il- 
« lustre, couvert de gloire, comblé d’hon- 
« neurs et qui n’avait plus qu’á se laisser vi- 
« vre dans l’admiration fasile et douülette 
« de ses contemporains n’hésita pas, á l'ap- 
« proche de la soixantaine, á tout risquer et 
« á tout sacrifier pour 1h défense d'un inno- 
« cent qu’il ne connaissait pas.»

C'est cela, c’est cette action, c’est ce cou- 
rage qu’il faut rappeler aujourd’hui parce 
qu'ils constituent une le?on de civisme ró- 
publicain toujours utiie, quand il n’y a, que 
trop d'indifférence et de veulerie.

* *
D'áprés ceux qui, encore maintenant, res- 

tent réfractaires á la vérité, Taffaire Drey- 
fus seraitnéed’un violentmouvementsémite- 
contre la tradition catholiquo francaise. Ce 
n'est qu’un mensonge de plus, et volontaire. 
L’affaire Dreyfus n’estpas née davantage 
d'une poussée d’antiséraitisme. Elle est née 
purement et simplement d'une injustice, une 
erreur judiciaire.

Quand le capitaine Dreyfus fut condamné* 
en 1894 a la déportation perpétuelle dans une- 
enceinte fortifiée, personne ne doutait de sa 
culpabilité. Quand il cria son innocence á 
TEcole militaire, lors de sa dégradation, pas- 
un écho ne répondit á sa clameur pathéti- 
que. Pour tout le monde c’était un traitre 
que le conseil de guerre du Cherche-Midi 
envoyait á rile.-du-Diable.

De toutes les histoires de Taffaire Dreyfus 
que nous possédons et dont la plus remar- 
quable est celle de Joseph Reinach, il n’err 
est pas de plus simplement éraouvante que 
celle que vient de publier M. Aristide Quilí- 
let et dont Tauteur est M. Loiiis Lebloisv 
Téminent avocat qui fut á Tépoque le coura- 
geux défenseur du colonel Picquart.

Dans ce livre, pas de littérature : des faits, 
des textes, des photographies, des graphi- 
ques. Sur Tiniquité aussi bien que sur la 
réparation la séche et sommaire exactitude 
des dates et des piéces.

L’histoire de la trahison y est claire; mais- 
c’est de celle d’Esterhazy qu’il s’agit et non. 
de Dreyfus. Un enfant sur la vue des écritu- 
res vous dirá que le fameux bordereau, pié-̂  
ce unique de Taceusation est d’Esterhazy.

Ce n’est cependant qu’en mars 1896, que le- 
colonel Picquart trouva dans le « petit bleu w 
provenant de Tambassade d'AllcmHgne, 
Tindication indubitable du vrai coupable.

O neútpudés lors reprendre Taffaire et- 
faire éclat^r la vérité. On ne le voulut pas.. 
Pourquoi ? Pour la trés simple raison que- 
nos chefs militaires d’alors se trouvaient 
presque tous d’étroites cervelles et de misé- 
rabíes consciences dóformóes soit par la hai- 
ne du juif, soit plutót par la volonté de nê  
pas paraitre s’étre trompés. Un Du Paty d& 
Clam, un Gonse, un Henry, un Mercier,. 
d’autres encore, restent, quoiqu’on en puiss& 
penser ou dire par ailleurs, clouós au pilori 
de Timpartiale histoire, avec. sur leur poi- 
trine, Tadmirable «J ’accuse! » de Zola----
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